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Introduction 
Texte 1 

 
problématique : Que peut la non-violence ? 

 
Thèse : la non-violence est du même genre que la violence car elle est une force, mais d’une espèce radicalement 
opposée. En cela elle est plus puissante, bien qu'elle ne puisse pas l'être immédiatement. 

 
1. De l’ahimsa à l’amour 
2. Les ressorts de cette force 

1) La non-violence arrête le cycle la vengeance et du mal 
Texte 2 
2) l’équilibre de la terreur, comme sommet du cycle de la vengeance, ne garantit aucun équilibre sur le long terme 
Texte 3 
3) elle suppose une maîtrise de soi dont la violence est incapable 
Texte 4 
4) cette maîtrise de soi suppose alors la tentation de la violence. 
Texte 5 
5) elle peut aller jusqu’au sacrifice de soi, prix que la violence n’est pas toujours prête à payer. 
Texte 6 
6) elle consiste en une une adhésion plus affective et spirituelle qu’intellectuelle et abstraite 
Texte 7 
Texte 8 
7) elle passe plus précisément par un mécanisme implicite de reconnaissance de l’adversaire pour notre esprit de 
sacrifice 
Texte 9 

3. L’ambivalence d’une impuissance immédiate et d’une efficacité médiate. 
- Elle s’est concrètement illustrée par des hommes qui ont changé le monde: Socrate, Jésus, Bouddha… 
Texte 10 
- elle est donc bien un mode d’action ! 
Texte 11 
- 2 modalités privilégiées 
1) la « force de la vérité » 
2) Le jeûne 
- MAIS elle commence par paraître faible 
elle est refus de toute violence physique qui est justement l’occasion habituelle de la démonstration de la force ! 
Texte 12 
- il est donc normal que la non-violence soit d’autant plus puissante qu’elle paraît faible ! 
Texte 13 

4. Les limites de la non-violence 
 

 

 

 Texte 1 

 
L’esprit de Gandhi, compilé par Prabhu  

 

 

Texte 2 

 
Déclaration du 23/03/1922 
 



Texte 3 

 
L’esprit de Gandhi, compilé par Prabhu, p 133 
 

Texte 4 

 
Selection from Gandhi p 18 
 

Texte 5 

 
Vie de Gandhi, par Tendulkar, II, 5-8 

Texte 6 

 
Selections from Gandhi, compilées par Bose, p 34 

Texte 7 
La non-violence, qui est une qualité du cœur, ne 
peut pas résulter d'un appel au cerveau. (…) Pour 
obtenir un résultat décisif il ne suffit pas de 
convaincre la raison; il faut également toucher le 
cœur... C'est le seul moyen pour voir s'ouvrir en 
l'homme une autre sorte de compréhension qui, elle, 
est tout intérieure. C'est la souffrance, et non l'épée, 
qui est le blason de l'homme .  
Gandhi, Tous les hommes sont frères, Gallimard, 
1969, p. 163. 
 

Texte 8 

 
Ibid., p 146 



Texte 9 

 
Ibid p 151 

Texte 10 

 
L’esprit de Gandhi, p 68 

Texte 11 

 
 

Texte 12 
La souffrance douloureuse sur soi-même est l’essence de 
la non-violence et le substitut à la violence exercée sur les 
autres. Elle anoblit ceux qui perdent la vie et enrichissent 
moralement le monde de leur sacrifice. 
Conquest of violence : The Gandhian philosophy of 
conflict, J. Bondurant,  

Texte 13 
L’amour est la plus grande force au monde et, en même 
temps, la plus humble qu’on puisse imaginer.  
Selection from Gandhi p 152 

 
 


